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183

la rhénanie indépendante



naissance le 19. Cette fois, il déclara « ne plus faire d’objection ». Maintes autres conversations.
directes ou indirectes suivirent.

Que devenait dans tout cela la stricte neutralité
qui, pour un chef d’armée d’occupation, est le
premier des devoirs ? Au même moment, à la
Conférence de la Paix, je bataillais pour obtenir
l’occupation de la rive gauche du Rhin pendant
cinq, dix, quinze ans, et je disais à l’Angleterre et à
l’Amérique « Soyez tranquilles, nous n’avons
aucune visée annexionniste. » Un soldat a-t-il le
droit d’engager son gouvernement, sans l’en avoir
informé, en une telle aventure ? Il était trop facile
de voir dans cette « collaboration » du général
Mangin avec Dorten, une entreprise susceptible
de préparer le désagrégation de l’Allemagne et
l’ « agrégation » de la Rhénanie au territoire français.

Le 26 mai, comme je l’ai dit, M. Jeanneney
repartait pour Paris, après avoir rappelé le général
Mangin à une plus juste compréhension de la
tâche qui lui était confiée.

Le 1er juin, Dorten faisait afficher ou publier
à Aix-la-Chapelle, Mayence, Wiesbaden et Spire,
la proclamation suivante :

« Au peuple rhénan :

« Le moment est venu de contribuer, nous aussi,
à l’établissement de la paix des peuples.

« Le peuple rhénan demande à être entendu en
cette heure d’angoisse dans laquelle son sort se décide.

« Toute influence extérieure doit céder devant
cette décision inébranlable, née du principe
universellement reconnu du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes.
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